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Clientèle russe

entre les deux grands carénages de Bordeaux­
Marseille, (création au XVWmedes Compagnies des
Indes, flottes étrangères, navigation vers
l'Amérique du sud).

Par ailleurs, l'organisation de la contrebande du
tissu "indienne" assurait l'enrichissement des négo­
ciants et des muletiers. Ce tissu était interdit d'accès
dans le royaume. Montpeyroux, en bénéfice illégal,
se plaçait après Bordeaux et avant Montpellier Il

Dans la région, le verdet était utilisé pour le sulfa­
tage des vignes mais souvent, les fabricants ven­
daient le meilleur de leur production, parfois même
la totalité , et se contentaient pour leurs propres
vignes, de l'eau chargée de verdet qui s'écoulait des
plaquettes et qu'on recueillait dans un pot en terre
cuite vernissée enfoncé dans le sol incliné et pavé
de la cave.

A Montpeyroux, l'industrie du verdet fut floris­
sante autour des années 1890-1914. L'annuaire
administratif de l'Hérault recense en 1875 : 21
fabriques de vert-de-gris à Montpeyroux contre 8 à
Montpellier, 8 à Gignac, 3 à Saint-Jean de Fos et
2 à Saint-André-de Sangonis.

Chaque famille s'adonnait à cette activité artisa­
nale dont la main-d'œuvre était exclusivement fémi­
nine; les femmes investissaient leur pécule dans l'a­
chat de pots à verdet et entretenaient leur cave de
production. C'était malgré tout un travail dur et dan­
gereux pour la santé à cause de l'atmosphère mal-
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saine des caves surchauffées et des manipulations
d'oxyde de cuivre. Malgré tout, deux "racleuses" de
la famille d'Yvon CREISSAC, MellesGAUBERT et GAUBERT
sont mortes à un âge avancé : 104 ans pour la
premIère et 93 pour la seconde Il

Au XIXème, beaucoup d'habitants ont produit du
verdet, en général de petites gens. Les fabricants
les plus importants furent Antoine CREISSAC et LABRY
(XIXèmedébut xx-n .

Certaines familles assez riches pour acheter une
grande quantité de plaques, employaient des ouvriè­
res, mais en général, la main-d'œuvre était essen­
tiellement familiale.

La fabrication du verdet s'est arrêtée pendant la
guerre de 1914-1918. En 1920, à Montpeyroux, on
ne produisait plus de verdet. Mademoiselle GAUBERT
attribue la disparition de cette fabrique artisanale
aux méthodes plus modernes mises au point par les
Américains. Les jeunes filles de Montpeyroux,
n'ayant plus de travail sur place, allèrent s'employer
dans les ateliers de bas de soie, à Ganges.

Dans la région, la dernière fabrique se situait face
à l'entrée de la grotte de Clamouse à Saint-Jean de
Fos. Elle a cessé de fonctionner en 1913.

Les marchands-droguistes à Montpeyroux.

En 1761 Montpeyroux compte 1625 habitants et
environ 2000 à la veille de la Révolution. Cet essor



démographique est lié à la bonne économie et,

selon l'intendant BALLAINVILLIERS (1788) au commer­
ce particulier fait en drogues de pharmacie et de

teintures par plusieurs négociants du village qui vont
acheter à Marseille et revendent en Auvergne,
Limousin et autres régions voisines. Les mar­
chands-droguistes fournissaient le cuivre aux
racleuses de verdet et commercialisaient la produc­
tion des caves du village et des bourgs environ­
nants.

Les villages du canton de Gignac contruits sur
les routes du commerce terrestre vers Toulouse ,
Bordeaux, le Rouergue sont bien placés pour l'ex­
portation du verdet. A la fin du XVlllème siècle le

bureau de visite, créé à Gignac en 1779, enregis­
trait plus de 14% de la production totale de vert-de­
gris. Montpeyroux "commune-route", "pépinière de
voituriers", bénéficie d'une localisation très favorable
et devient dans la deuxième moitié du XVI1lème siècle

le centre de roulage le plus important de l'arrière­
pays montpelliérain. On y trouve des voituriers et
des marchands-droguistes dont quelques-uns réali­
sent d'assez belles fortunes.

Façade de la Maison cave à verdet, rue de la Dysse.
Photo Jean Bouteloup
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Vue d'ensemble. Photo Jean Bouteloup

Ainsi les FAJON , famille de droguistes, connus par
les bilans de faillite (Jacques FAJON en 1754, Henri
FAJON en 1782) ou les GAY expédiaient des épiceries
et des drogueries, dont du verdet , vers Toulouse,
Bordeaux et La Rochelle. Jacques FAJON avait sa
propre cave de verdet et d'ailleurs, dans le village de
Montpeyroux, il existe des caves aménagées dans
le substrat alluvionnaire, où plusieurs petites piè­
ces sont reliées entre elles par des couloirs ou de

Escalier intérieur. Photo Yvon Creissac




